
La période de production  
de bois à pâte  
va jusqu’au 31 mars 2011

Nous vous rappelons que la 
période de production de 2010 
se termine le 31 mars 2011. Vous 
avez jusqu’à cette date pour pro-
duire et débarder votre bois au 
chemin. Vous devez aviser votre 
transporteur aussitôt que votre 
bois est prêt. N’attendez pas 
qu’il vous appelle, c’est votre res-
ponsabilité de le faire. Comme 
nous ne livrons pas le bois qui 
a trop vieilli, assurez-vous de le 
placer à un endroit accessible en 
tout temps.

Demande de 
contingent 2011

Les formulaires de de-
mande de contingent pour 
2011-2012 seront envoyés aux 
producteurs à la mi-février. La 

prochaine période débutera à 
l’été 2011, la date sera précisée 
sur le formulaire de demande 

de contingent. Elle se termi-
nera le 31 mars 2012.

Contexte difficile dans le bois à pâte
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Le prix de la pitoune va baisser encore
La demande pour le sapin-épinette de 4 pieds a 

diminué de beaucoup ces dernières années. Il ne res-
te plus que deux acheteurs au Québec. Ces papetiè-
res éprouvent encore d’importantes difficultés dans 
un contexte où les prix et la demande pour leurs 
produits en Amérique du Nord continuent de décli-
ner. Dans un marché aussi déprimé, les producteurs 
de boisés privés n’ont pas le gros bout du bâton pour 
négocier des prix intéressants. En Éditorial (page 2), 
le président Monsieur Marc-Yvon Poulin explique 
pourquoi l’Association continue quand même de 
signer des ententes pour la vente de la pitoune.

PRIX PROVISOIRES
Bois à pâte  

(à partir du 1er janvier 2011)

Sapin-épinette 
97 $ la corde de 4 pieds

Tremble-peuplier  
en 4 et 8 pieds : 26,50 $ la tonne verte

Bois franc 
32,25 $ la tonne verte
Feuillus mélangés 

en 12 pieds et plus : 26 $ la tonne verte

La direction et le personnel  de l ’Association vous souhaitent un  Joyeux Noël et  une prospère année 2011. 
Prenez note que nos bureaux  seront fermés à compter  du 24 décembre.

Nous serons de retour le 4 janvier 2011.

La plupart des papetières 
avec qui nous faisons affaire 
éprouvent encore d’impor-
tantes difficultés financières. 
Dans ce contexte, l’Associa-
tion cherche plutôt à stabili-
ser les volumes afin d‘assurer 
aux producteurs d’avoir un 
minimum d’activités dans 
leurs boisés en 2011.

Dans le sapin-épinette, 
nous livrons à un rythme 
intéressant qui devrait se 
maintenir jusqu’au dégel, à la 
mi-mars. Malgré la hausse de 

production, les inventaires le 
long des chemins demeurent 
assez bas. Les papetières sont 
très satisfaites de la qualité 
du bois des producteurs de 
la Beauce, depuis que nous 
avons relevé le défi de produire 
du bois frais et conforme aux 
normes de qualité. 

Tout cela fait en sorte que 
les producteurs pourront 
livrer sensiblement plus de 
bois en 2011. Mais ils auront 
à décider s’ils veulent produire 
compte tenu du prix offert.

Pour le tremble, le peuplier 
et le bois franc à destination 
de Domtar à Windsor, les prix 
et les volumes demeureront les 
mêmes. Notez que ce marché 
deviendra plus avantageux 
que celui du bois en longueur 
à destination des États-Unis. 

Le marché américain est 
affecté par la variation du dol-
lar US, entraînant la baisse des 
prix en dollar canadien. Peut-
être pourrons-nous obtenir un 
ajustement pour tenir compte 
du taux de change mais pas 
assez pour éviter la baisse du 
prix aux producteurs. 

Pour les pins et le mélèze, 
nous livrons certains volumes 
à l’occasion, mais il reste du 
travail à faire pour trouver un 
marché stable et intéressant 
pour les producteurs.

Le marché du papier en mange toute une. Déjà amorcé 
depuis quelques années, le déclin du papier journal en 
Amérique du Nord s’est accentué avec la crise financière 
de 2008 qui a entraîné l’effondrement de la publicité écrite 
et du tirage des journaux. Le ralentissement économique 
s’est aussi fait sentir dans la production des circulaires et 
du papier de photocopieurs. 

par Simon Rodrigue, ing. f.



L’offre de bois des produc-
teurs est énorme en regard 
des volumes requis par les 
deux seules usines québécoi-
ses transformant encore du 
4  pieds de sapin-épinette. 
Dans ce contexte, notre 
pouvoir de négociation est 
affaibli. Mais alors, pourquoi 
conserver ce marché si les prix 
reculent ? D’abord parce que 
nos besoins de mettre en mar-

ché du 4  pieds sont grands. 
Bon nombre de producteurs 
doivent absolument éclaircir 
leurs plantations et des peuple-
ments qui ont fait l’objet d’une 
éclaircie précommerciale il y a 
plus de vingt ans, ou aménager 
leurs forêts naturelles. Je vous 
invite à consulter le graphique 
ici-bas sur l’augmentation de la 
possibilité de coupe annuelle 
du sapin-épinette en Beauce.

Ne perdons pas de vue que 
nous avons reboisé plus de 80 
millions de plants ces 30 derniè-
res années et que l’objectif à long 
terme est de produire des billes 
de qualité et de gros diamètre 
pour l’industrie du sciage. La 
production de billes de sciage de 
qualité passe par l’éducation des 
peuplements et la production 
d’un grand volume de bois à 
pâte lors de la première éclaircie. 

Une autre raison : le mar-
ché du bois de sciage actuel ne 
permet pas aux producteurs de 
vendre suffisamment de billots 
de faibles diamètres. Il faut donc 

du bois à pâte pour compléter 
un chantier de bois de sciage. 

Un autre argument milite en 
faveur du maintien d’un marché 
de quatre pieds : la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette. Pré-
sente dans plusieurs régions 
du Québec depuis quelques 
années, nous ne sommes abso-
lument pas à l’abri d’une telle 
invasion dans la région. En 
pareil cas, nous n’avons jamais 
trop de marchés pour du bois 
de qualité pâte. 

L’industrie du sciage, affectée 
par la baisse dramatique de la 
construction résidentielle aux 
États-Unis, n’est pas en mesure 
présentement d’offrir des prix 
intéressants aux producteurs 
de la Beauce. Rappelons que 
nous sommes en période de 
crise. La situation va changer 
du tout au tout dans quelques 
années. La demande et des 
prix intéressants pour le bois 
de sciage vont revenir, nous en 
sommes convaincus, les indica-
teurs sont là pour le confirmer. 
Nous nous retrouverons alors 
dans une autre dynamique de 
marchés et les prix vont évoluer 
en conséquence. 

Le conseil d’administration 
de l’Association a décidé de pren-
dre des ententes avec des papetiè-
res pour 2011 afin de conserver 
nos parts de marché même si le 
prix du sapin-épinette aux pro-
ducteurs sera de 97  $ la corde. 
Ce nouveau prix s’appliquera à 
partir du 1er  janvier, comme ce 
fut toujours le cas. 

En quatre ans, le prix du bois 
à pâte de sapin-épinette sera 
passé de 129 $ à 97 $ la corde, 
en baisse de 25  %. Il s’agit du 
même pourcentage observé 
pour la baisse du prix du bois de 
sciage de sapin-épinette durant 
la même période.

De nombreux producteurs 
pourraient s’abstenir de produi-
re du sapin-épinette de 4 pieds 
compte tenu de la baisse du prix. 
C’est d’ailleurs ce qu’ils ont fait 
dans le bois de sciage en dimi-
nuant de 50 % leur production à 
cause de la faiblesse des prix. LA 
DÉCISION APPARTIENT 
AUX PRODUCTEURS.

En terminant, je vous invite 
à assister en grand nombre aux 
réunions d’information que 
tiendra l’Association en décem-
bre, qui porteront sur la mise en 
marché et la certification.

Nous conservons nos parts de marchés 
de la pitoune malgré la chute des prix
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Marc-Yvon Poulin 
président

ÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIALÉDITORIAL

Personne n’aurait pu imaginer l’ampleur de la débandade 
actuelle du secteur du papier journal, ni la situation catas-
trophique dans laquelle se retrouvent les producteurs de 
bois de la Beauce avec ce resserrement du marché de 4 pieds 
de sapin-épinette.

Sapin-épinette
Depuis notre dernière 

publication, en septembre, on 
note une diminution du mar-
ché du 8 pieds. Les scieries de 
la Beauce ont continué d’en 
acheter mais les producteurs 
des régions de Québec et de 
l’Estrie livrent beaucoup en 
Beauce suite à la fermeture 
de plusieurs usines dans leurs 
régions. 

On se retrouve avec seule-
ment trois acheteurs vraiment 
intéressés au 8 pieds : Scierie 
Lapointe & Roy, Clermond 
Hamel ltée, de même que 
Scierie Leduc qui accepte 
du bois plus petit mais à un 
prix inférieur. Les autres 
acheteurs limitent les volu-
mes, par exemple Industries 

Picard & Poulin, Wilfrid 
Paquet ou Bois Daaquam. 
Il sera possible de livrer du 
8  pieds l’hiver prochain, 
mais il devra être beau, droit 
et nettement au-dessus de 
quatre pouces de diamètre. 
Il devra aussi être facilement 
accessible parce que les délais 
de livraison pourraient être 
longs. Notons également le 
retrait d’un acheteur, Alexan-
dre Côté ltée, pour cause de 
rénovation de sa scierie. 

Du côté des billots de 
12 pieds et plus, de nombreux 
acheteurs s’inquiètent de leurs 
bas inventaires à la veille de 
l’hiver. Le prix des madriers a 
descendu depuis le printemps, 
mais il se maintient un peu au 
dessus du niveau de 2009. Si 

les conditions d’hiver sont 
défavorables à la production 
et si la demande de madrier se 
maintient, certains acheteurs 
pourraient éprouver des dif-
ficultés à obtenir des billots. 
Remarquons tout de même 
qu’avec l’évolution du dollar 
américain, les billots du Mai-
ne coûtent moins cher que l’an 
dernier. 

Le problème de l’épinette 
de Norvège demeure. Selon 
les normes des organismes de 
classification, cette essence ne 
peut pas être vendue comme 
les autres épinettes et le sapin. 
La seule classe que pourrait 
occuper l’épinette de Norvège 
offre très peu de possibilités de 
vente. 

Autres essences : 
maintien de la 
situation

La demande de cèdre 
se maintient, avec des aug-
mentations de prix dans 

certaines catégories chez 
Mobilier Rustique. Pour 
du tremble de qualité 
palette, on note une légère 
augmentation de prix chez 
Bardeaux & Cèdres St-Ho-
noré inc. Clermond Hamel 
ltée se retrouve seul acheteur 
de pin rouge. Nous n’avons 
pas actuellement de marché 
de pâte pour les pins, mais 
la scierie accepte les billes 
jusqu’à cinq pouces si elles 

sont droites. Quelques ache-
teurs indiquent qu’ils pour-
raient acheter du mélèze. 
Bien s’entendre avec eux 
avant de produire, surtout 
qu’il y a très peu de marché 
de pâte pour cette essence. 
Les acheteurs de bois franc 
prévoient opérer cet hiver 
même si la demande pour 
leurs produits a subitement 
baissé en octobre. Il s’agit 
d’un marché à surveiller.

Bois de sciage

Demande modérée, production faible
La production de bois de sciage a diminué. Plusieurs 

acheteurs s’inquiètent de leurs approvisionnements, cer-
tains craignent même de manquer de bois. Mais peu d’entre 
eux offrent des augmentations de prix qui pourraient sti-
muler la production.

Sapin et épinette – Cordes de 4 pieds

Ce calcul de possibilité a été fait à partir des données de l’inventaire forestier de 1998.
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Possibilité de coupe annuelle totale, sciage et pâte.

Possibilité de coupe annuelle pour le bois de qualité pâte basée sur 
notre historique de répartition du bois produit pour la pâte et le sciage.
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C E RT I F I C AT I O N  certification            certification            certification            certification            certification         

Certification des boisés de la Beauce

La clef du succès est dans  
les mains des propriétaires

La clef du succès de la cer-
tification des boisés privés 
de la Beauce est désormais 
dans les mains des proprié-
taires de boisés, ceux qui ont 
déjà adhéré au programme 
ou qui le feront bientôt.
par Simon Giguère, ing. f.

C’est l’une des conclusions 
importantes qu’on peut tirer 
du rapport de vérification du 
programme de certification de 
l’Association des propriétaires 
de boisés de la Beauce, réa-
lisé par les auditeurs de FSC. 
Selon leurs premiers constats, 
l’Association est sur la bonne 
voie pour obtenir la certifi-
cation et nous en aurons la 
confirmation officielle au plus 
tard après les Fêtes. Cet exer-
cice a permis aux gestionnaires 
et aux administrateurs de sai-
sir toute l’ampleur de la tâche 
qui s’annonce. Car le principal 
défi, tant pour l’Association 
que pour les propriétaires de 

boisés certifiés, sera de main-
tenir cette certification au fil 
des ans.

Le succès de la certification 
repose sur plusieurs facteurs. 
La demande de l’industrie 
arrive en tête de file. Compte 
tenu de son coût élevé et des 
contraintes qu’elle impose aux 
propriétaires, la certification 
de la forêt privée beauceronne 
ne se maintiendra que dans 
la mesure où le marché exi-
gera du bois certifié et qu’il 
leur offrira des avantages 
intéressants.

D’autre part, le Forest 
Stewardship Council (FSC) 
devra adapter certaines de 
ses exigences au contexte 
particulier de la forêt privée. 
Jusqu’à maintenant, FSC 
éprouve de la difficulté à 
faire la distinction entre la 
forêt publique ou les grandes 
propriétés privées et la petite 
forêt privée. D’ailleurs le très 

haut niveau d’implication 
des propriétaires sur leurs 
lots boisés a impressionné 
les auditeurs de FSC. Cette 
caractéristique propre à la 
Beauce pose quand même 
un défi de taille à l’Asso-
ciation comme gestionnaire 
du programme FSC sur son 
territoire.

La collaboration de plusieurs 
organisations sera nécessaire 
afin de répondre aux exigen-
ces de FSC. Déjà les agences 
régionales de mise en valeur des 
forêts privées et les experts au 
niveau de la faune du MRNF et 
la CRÉ de Chaudière-Appala-
ches ont manifesté leur désir de 
collaborer, qu’il faudra concréti-
ser bientôt. Les entrepreneurs et 
l’ensemble des conseillers fores-
tiers devront aussi collaborer.

L’implication des proprié-
taires certifiés sera nécessaire 
afin de contenir les coûts 
de fonctionnement du pro-

gramme de certification. 
L’Association souhaite leur 
laisser la plus grande autono-
mie possible vis-à-vis le respect 
des exigences du programme 
FSC, dans lequel ils s’engagent 
volontairement. L’Association 
les supportera par la diffusion 
d’informations et assurera un 
suivi plus serré lors des travaux 
ayant le plus d’impact sur la 
certification. 

Les propriétaires de boisés 
de la Beauce ont investi des 
sommes importantes dans la 
certification et tous ont un 
rôle à jouer afin de protéger 
et faire fructifier cet investis-
sement. Le défi de la certifi-
cation de la forêt privée beau-
ceronne s’annonce important 
mais il repose en bonne partie 
sur l’engagement des proprié-
taires certifiés.

Mise en marché : 
assemblées 
d’information 

L’Association tiendra trois assemblées d’information portant 
principalement sur la mise en marché. Pour le bois à pâte, nous 
ferons un retour sur les dernier mois où on a connu des délais 
de livraison importants. Nous parlerons aussi du virage qualité 
que nous avons pris et des résultats que nous avons obtenus, 
ainsi que des prévisions pour les prochaines années.

Nous expliquerons la dynamique actuelle dans l’industrie 
du sciage et comment elle pourrait évoluer dans les prochaines 
années. Nous en profiterons pour faire le point sur la certifica-
tion environnementale de la forêt privée beauceronne.

Nous vous attendons en grand nombre. Ce sera l’occasion 
pour vous de poser vos questions, émettre vos commentaires 
et discuter des sujets qui vous tiennent à cœur.

Mercredi 8 décembre, 19h30, Vallée-Jonction : Salle mul-
tifonctionnelle, 259 boulevard J.-M. Rousseau.

Lundi 13 décembre, 19h30, Saint-Georges : Salle parois-
siale, 200, 18e Rue Saint-Georges (face à l’église).

Mercredi 15 décembre, 19h30, Lac-Etchemin : Manoir 
Lac-Etchemin, 1415, route 277.

Doit-on craindre la prochaine 
épidémie de la tordeuse?

La région de la Beauce a-t-elle à craindre une nouvelle 
épidémie de tordeuse des bourgeons de l’épinette? Pour-
rait-elle être aussi sévère que celle qu’on a connue entre 1976 
et 1986 ?

par Simon Giguère ing. f. 

Ces questions reviennent 
de plus en plus fréquemment, à 
la faveur des informations sur 
les épidémies venant d’autres 
régions du Québec. À l’heure 
actuelle, les relevés du minis-
tère des Ressources naturelles 
et de la Faune démontrent 
que des épidémies de tordeuse 
sévissent principalement dans 
les régions de la Côte-Nord, 
du Saguenay-Lac-St-Jean, de 
l’Outaouais, du Témisca-
mingue et, dans une moindre 
mesure, de la Mauricie. Chau-
dière-Appalaches est épargnée 
pour l’instant. 

S’il est difficile de prédire 
quand pourrait survenir une 
nouvelle épidémie en Beauce, 
celle-ci paraît tout de même 
inévitable. Selon les informa-
tions obtenues du ministère, 
contrairement à ce que l’on peut 
penser, la tordeuse ne migre pas 
pour s’en prendre aux forêts des 
régions voisines. Cet insecte est 
en tout temps présent dans nos 
boisés et sa population varie 
continuellement.

À un moment donné, elle 
profite de conditions plus avan-
tageuses pour proliférer au point 

de devenir épidémique. Cela 
fait partie de son cycle naturel 
d’évolution. Cette augmenta-
tion soudaine de la population 
peut survenir en même temps 
dans plusieurs régions du Qué-
bec. Le climat, la nourriture dis-
ponible et les maladies pouvant 
affecter cet insecte sont dans la 
mire des chercheurs pour expli-
quer les changements qui sur-
viennent dans les populations 
de tordeuse.

Sapinières matures
De façon générale les forêts 

plus vulnérables à la tordeuse 
sont les sapinières matures ou 
sur le point de l’être, dont le 
fonds de terrain est assez hu-
mide. Une grande quantité de 
ces sapinières dans une région 
est de nature à alimenter une 

bonne épidémie, mais une 
telle condition est peu pré-
sente dans notre région. C’est 
pourquoi on prévoit que les 
conséquences de la prochaine 
épidémie de tordeuse en Beau-
ce devraient être moindres que 
la dernière fois. 

On peut se préparer en 
favorisant les éclaircies dans 
les secteurs où on retrouve une 

bonne concentration de sapin, 
afin d’augmenter la vigueur 
des arbres dégagés et si possi-
ble la quantité d’arbres résis-
tants à la tordeuse. On peut 
aussi récolter un peu plus tôt 
les secteurs qui contiennent 
des sapinières vulnérables à 
la tordeuse. Quant aux autres 
forêts de sapin, rien ne sert de 
modifier nos habitudes, il suf-
fit de bien les aménager. 

AMÉNAGEMENT AMÉNAGEMENT AMÉNAGEMENT AMÉNAGEMENT AMÉNAGEMENT AMÉNAGEMENT
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Trésors des boisés  
connaît un succès instantané

Lancé en conférence de presse tout juste avant la 8e Expo 
forestière de Beauce, Trésors des boisés de Beauce-Etchemin 
a connu un succès instantané, tant médiatique que populaire. 

par Michel Roy

La presse régionale et même 
certains médias nationaux ont 
accordé une belle place à la sor-
tie de ce document de référence 
sur les produits forestiers non 
ligneux (PFNL), par l’Associa-
tion des propriétaires de boisés 
de la Beauce. Les auteurs, Alicia 
Poulin, herboriste, et Richard 
Fortin, mycologue, qui sont 
aussi formateurs au sein de l’As-
sociation, sont encore sollicités 
pour des entrevues et invités à 
donner des conférences sur le 
livre et les PFNL. 

Leur kiosque a d’ailleurs été 
très fréquenté à l’Expo, où pas 

moins de 200 livres ont trouvé 
preneur en cette journée de 
lancement. Cela confirme 
l’intérêt des propriétaires de 
boisés et leur besoin d’infor-
mation sur les PFNL.

Orientation claire
Le conseil d’adminis-

tration de l’Association a 
d’ailleurs donné une orienta-
tion claire aux gestionnaires 
de l’Association concernant 
le développement de la fi-
lière des PFNL. Des parte-
naires financiers régionaux 
pourraient éventuellement 
ajouter leur contribution 

aux efforts financiers des 
propriétaires de boisés dans 
cette initiative.

En plus de rendre accessible 
à très bon prix ce livre aux pro-
priétaires de boisés de la Beau-
ce, l’Association va accentuer 
son offre de formations sur 
la cueillette des plantes fores-
tières et des champignons. Le 
personnel technique recevra 
aussi de la formation spécia-
lisée afin de conseiller adé-
quatement les propriétaires 
intéressés à la cueillette et à 
l’aménagement favorisant la 
production naturelle.

L’Association supportera 
les propriétaires cueilleurs 
voulant développer certaines 
productions afin d’en faire la 
mise en marché. Pour 2011, 

trois produits 
sont ciblés, 
ayant fait 
l’objet de d’une 
expérience de 
commercialisa-
tion en 2010, 
soit : le sirop de 
bouleau, la tête 
de violon et la 
chanterelle. 

Notre appro-
che consiste à 
regrouper par 
produit les pro-
priétaires intéres-
sés. C’est pourquoi 
nous vous deman-
dons de remplir et 
de nous retourner 
dans les meilleurs 
délais le coupon 
ci-dessous. Nous 
communiquerons 
avec vous par la 
suite pour vous faire 
connaître la date et 
le lieu d’une rencon-
tre de producteurs 
que nous tiendrons 
pour chacune de ces 
productions.

Record d’affluence  
à l’Expo forestière

L’Association des propriétaires de boisés de la Beauce a enregistré un record d’affluence 
à sa 8e Expo forestière de Beauce, le 19 septembre 2010 sur les terrains de l’École d’entre-
preneurship de Beauce à Saint-Georges. par Michel Roy

La Sécurité civile, res-
ponsable de la logistique du 
stationnement, estime que 
3 000 véhicules ont accédé au 
site. « Et souvent on comptait 
3 à 4 personnes par véhicule », 
nous indiquait Wilson Doyon, 
chef d’équipe. C’est donc dire 
qu’au moins 6 000 personnes, 
1 000 de plus qu’à chacune 
des trois éditions précédentes, 
ont visité l’Expo forestière de 
Beauce, ce qui en fait un des 
plus gros happenings fami-
liaux de la région, et ce dans 
une seule journée.

Le beau temps aidant, la 
bonne humeur était palpable 
chez les visiteurs, et la satisfac-
tion se lisait sur le visage des 
exposants. « C’est pour nous 
un exercice de pré-vente extra-
ordinaire », nous confiait l’un 
d’entre eux. Les commentai-

res, d’ailleurs, ont été généra-
lement très positifs. 

L’Association tient à remer-
cier Desjardins, partenaire 
exclusif de l’Expo, ainsi que 

l’École d’entrepreneurship 
de Beauce. Et si l’École nous 
y autorise, c’est sur ce site 
qu’aura lieu la 9e édition de 
l’Expo forestière de Beauce 
en 2012.

Je désire participer à une 
rencontre d’ information sur la 
cueillette et la mise en marché :
o  Têtes de violon 
o  Chanterelle
o  Production de sirop de bouleau

Nom :

Adresse :

Nº et paroisse du lot :

Nº de téléphone :

Avez-vous sur votre propriété boisée une concentration 
significative de bouleaux blancs (au moins 100 tiges) ?

o  oui       o  non

Possédez-vous ou exploitez-vous déjà une érablière ?
o  oui       o  non

Retourner à :
3500, boulevard Dionne  
Saint-Georges Qc G5Y 3Y9 
Télécopieur :	 418 228-5800

Alicia Poulin et  
Richard Fortin


